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                  On ne peut pas comprendre les raisons des crises internationales actuelles, si l’on ignore l’histoire des pays 
concernés. Dans ces crises il est à remarquer une simultanéité de faits récurrents suivants : 
   1)- En Afrique et au Moyen Orient les puissances Anglaises et Françaises ont créé des états Nations en ignorant les  
         Langues, les Ethnies, les religions avec le conflit millénaire des  deux courants principaux : SUNNITE et CHIITE         
de l’Islam et des communautés qui vivaient dans ces pays. Exemple Le MALI, la CENTRAFRIQUE. 
   2)-Dans les anciens pays colonisés des potentats locaux ont pris le pouvoir pour s’enrichir aux dépens de leur 
        Peuple et le tenir d’une main de fer. Exemple la LIBYE.  
   3)-Le nouveau droit d’ingérence, pour protéger militairement un peuple agressé par son dictateur ou atteindre des 
         Terroristes. Exemple la LIBYE. 
   4)-Le droit des peuples à disposer d’eux-mêmes, le président Américain,  W.WILSON qui en a parlé en 1919  à la  
         SDN n’a jamais  précisé ce qu’est un peuple, cet oubli jamais réparé sera responsable de nombre de crises. 
   5)-Un détonateur dit, « les Printemps Arabes », ces explosions d’envies de libertés se heurtent rapidement aux lois 
        divines de l’Islam qui prime sur les lois des hommes. 
                 La RUSSIE est née en UKRAINE il y a des années avec, le schisme de la religion chrétienne -entre la religion 
catholique et Orthodoxe-, face à l’empire OTTOMAN musulman, une multitude de petits états se sont formés et ont  
essaimés autour de KIEV pour former la RUSSIE. 
                 L’UKRAINE d’aujourd’hui présente  deux visages, l’un tourné vers l’Est avec des liens innombrables et 
indissolubles, entre autre la langue Russe et, un autre visage tourné vers l’Europe, avec une langue différente du Russe. 
Au 19ème siècle et au début du 20ème l’UKRAINE a subie de terribles souffrances, guerres, déportations, famines avec 
des millions de morts, des souffrances comparables à celles des Juifs. 
              Le départ de la crise actuelle tient au fait que le Président V. Ianoukovytch pro- Russe, élu démocratiquement, 
a pris plusieurs décisions anti démocratiques avec un gouvernement corrompu. I.Tymochenko précédente présidente 
toute aussi élue démocratiquement et corrompue  avait été elle, destituée par un vote du peuple, le 3 Mars 2010. 
             Le peuple UKRAINIEN n’accepte plus, avec juste raison, des gouvernements corrompus, a noter que depuis 
23ans, il n’y a toujours pas d’état Ukrainien stable. 
             Les manifestations de rues ont gravement dégénérées le jour où le président, au profit de la RUSSIE, a repoussé 
des offres financières de l’UE, en deçà  de celles de la RUSSIE. La  destitution de V. Ianoukovytch ne peut pas être légale 
car alors, Il suffirait de quelques manifestations de rues pour changer au gré de celle-ci un président élu 
démocratiquement, la démocratie exige des élections générales. 
              Sur la Place Maïdan à KIEV, on a accusé les forces de l’ordre d’avoir tiré sur des manifestants pacifiques et fait 
des victimes parmi eux, mais il y a eu aussi des policiers tués par les balles des manifestants, pas si pacifiques que cela.  
              L’UKRAINE a une situation infiniment plus complexe que n’importe lequel des états de l’Europe Centrale et 
Orientale, de plus, elle a une grande dépendance énergétique avec la RUSSIE.  Sa situation financière actuelle 
catastrophique,  la met face à un choix qui peut devenir dramatique ; pris entre deux réalités géopolitiques de forces 
égales qui rendent tout compromis presque impossible.  
              En UKRAINE il y a aussi une autre moitié qui est satisfaite de l’option Orientale et qui est restée muette. 
Personne ne peut prévoir ce que fera cette autre moitié si la balance penche vers une intégration totale avec                                                                                                                                                 
l’Union Européenne. Notons aussi que l’opposition dans la rue n’était pas à 100 % pro-européenne, il y avait  des 
groupes nationalistes et même un groupement fasciste (SVOBODA) qui n’est pas du tout favorable à l’UE.    
               Le mot partition circule mais dans ce cas, le démantèlement de l’Ukraine, entre l’Est  Pro-Russe et, l’Ouest 
Pro-européen n’est pas sérieux, il y a des Pro-européens dans l’Est et des Pro-Russes dans KIEV comment en ce cas 
tracer une frontière. La question que l’on n’ose pas se poser : allons-nous vers une purification politique semblable à 
la purification ethnique du début de 1990 dans les Balkans ? 
              En ce qui concerne L’UE, il est nécessaire que les conditions d’adhésion soient impérativement précisées : 
appartenir géographiquement à l’Europe, correspondre aux critères financiers et obtenir l’accord unanime des 28 
participants actuels.  
              Aujourd’hui la péninsule de Crimée affolée par les décisions de KIEV  par référendum a obtenu son 
rattachement à la RUSSIE qui l’a accepté contre l’avis de la communauté internationale qui, aussitôt a appliqué des 
sanctions à la RUSSIE. Y aurait-il un KOSOVO arraché à la SERBIE légal et une CRIMEE rattachée à la RUSSIE illégal ?  A-
t-on bien mesuré ces rétorsions et menaces, qui vont certainement avoir des répliques qui pourraient provoquer une 
autre grave crise financière internationale. 
               La communauté internationale y compris la RUSSIE doit éviter absolument par des maladresses 
diplomatiques que ce pays devienne un  baril de poudre comme l’ont été les BALKANS il n’y pas si longtemps. 
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      L’UKRAINE, sans la Crimée qui retourne dans le giron de la RUSSIE, doit devenir un état stable indépendant viable 
en bonnes relations avec à la fois la RUSSIE et l’UE.  
           D’autre part il serait très utile que certains hommes politiques et journaux influents cessent de voir dans la 
RUSSIE post-communiste la copie de l’URSS. Depuis 1991 la Fédération de RUSSIE n’est pas tout à fait une démocratie, 
mais c’est une république qui n’a plus rien de commun avec l’Union Soviétique ni avec la RUSSIE Tsariste. En fait, ce 
pays n’a jamais connu la démocratie. Elle semble  progresser timidement. 
La Crise SYRIENNE.  
               L’empire OTTOMAN a occupé la SYRIE de 1516 à 1918. Fin 1918, l’accord SYKES-PICOT concocté dès 1916  
entre la France et l’Angleterre est approuvé secrètement par la Russie Tsariste et  l’Italie. Cet accord a créé des états 
Nations qui n’avaient jamais existé auparavant et ceci au mépris des liens familiaux, et communautaires antérieurs 
des peuples qui y vivaient et sans bien mesurer le conflit millénaire des 2 sensibilités antagonistes le SUNNISME et le 
CHIISME de l’Islam.                                                
                Cet accord a dépecé en 5 zones tout le Moyen Orient soit l’espace compris entre la mer Noire, la Méditerrané, 
la mer Rouge, l’Océan Indien, et la mer Caspienne qui faisait partie de l’Empire OTTOMAN. 
             De 1920 à 1943, la France a exercé un mandat de la SDN établissant une République Syrienne, avec DAMAS et 
ALEP, une République des ALAOUITES  et un état DRUZE. En 1944 le mandat s’arrête et, en 1948 la Syrie participe 
à la 1ère guerre Israélo-Arabe. De 1949 à 1956 des putschs portent au pouvoir des chefs d’états favorables ou non aux  
Hachémites. 
             1961, l’EGYPTE et la SYRIE fondent la RAU (la République Arabe Unie). 1963 le parti BAATH est au pouvoir. 
 En 1970 HAFIZ EL-HASSAD s’empare du pouvoir,  il meurt en 2009, son fils BACHAR EL-ASSAD lui succède à la tête 
 du parti BAATH.  
            La guerre civile en Syrie dont une des raisons est la dureté du régime de BACHAR EL-ASSAD déborde sur le 
LIBAN, L’IRAK, la TURQUIE, la JORDANIE et ISRAEL. La viabilité des frontières, les modes de vies, les croyances qui ne 
faisaient aucun problème pendant des siècles sont à l’épreuve. Les SUNNITES de toute la région convergent vers la 
SYRIE pour se battre aux cotés des rebelles, beaucoup sont animés par des idéaux extrémistes de restauration du 
pouvoir Sunnite. Les Chiites font de même mais pour défendre BACHAR  EL-ASSAD renforçant une guerre sectaire qui 
dépasse la SYRIE. BACHAR EL ASSAD est soutenu par l’IRAN CHIITE, l’ALGERIE, la CHINE et la RUSSIE. L’armée SYRIENNE 
libre ASL est constituée : d’un noyau de déserteurs, de citoyens en majorité Sunnites et en partie de combattants 
étrangers islamistes, payés par l’ARABIE SAOUDITE, et le QATAR. La rébellion est également soutenue par la ligue 
arabe, la TURQUIE et certains pays Occidentaux, elle dispose aussi de l’aide d’agents de la CIA opérant à partir de la 
TURQUIE et de la Jordanie 
             La chute de BACHAR EL ASSAD qui ne faisait aucun doute ne s’est pas produite et les camps deviennent petit à 
petit  maitres chacun de la moitié du pays. Les deux clans sont, l’un comme l’autre aussi dur et intolérant. 
             La chute de BACHAR aurait pour résultats la perte de l’accès des ports à la marine RUSSE mais aussi l’éclatement 
de la SYRIE avec des envies d’autonomies des communautés ALAOUITES, KURDES, TURKMENES, ISMAELIENNES et 
DRUZES des pays limitrophes, sans oublier les islamistes du CAUCASE. Ces autonomies auraient sans nul doute des 
impacts sur l’IRAK, la RUSSIE.  TEHERAN serait alors isolé politiquement de la Méditerranée. On voit mal comment 
cette crise dans le contexte actuel peut trouver une solution. A suivre attentivement.  
                                                                                   L’IRAK. 
               L’IRAK actuel est constitué de l’ancienne Mésopotamie berceau des antiques civilisations SUMER d’AKAD de 
BABYLONE et de l’ASSYRIE. En 1920 l’Angleterre obtient un  mandat de la SDN et en 1921 l’Emir Hachémite FAYCAL 
devient roi de l’IRAK, l’exploitation du pétrole est confiée à l’IRAK Pétroleum Company (IPC). En 1958 le général 
A.K.KASSEM dirige un coup d’état qui renverse le roi FAYCAL et proclame la République, il est renversé à son tour en 
1963 par un putsch militaire, le parti BAATH prend le pouvoir et AMED HASSAN AL-BAKR devient président de la 
république, la Compagnie pétrolière  IPC est nationalisée. 
               1979, SADDAM HUSSEIN est président de la République et en 1980 il déclare la guerre à l’IRAN, le cessez-le 
feu interviendra en 1988.Sur un malentendu avec une secrétaire d’état américaine, SADDAM HUSSEIN envahit le petit 
état du KOWEIT qui refuse  d’aider financièrement l’IRAK. Après  la 1ère guerre du golfe pour libérer le KOWEIT les 
KRUDES se révoltent et sont durement réprimés par SADDAM, une 1ère zone d’exclusion aérienne est imposée par 
l’ONU pour protéger les KURDES puis une 2ème zone au Sud dans les marais pour la protection des CHIITES, ainsi l’IRAK 
est privé de la moitié de son territoire. 
              1990, un embargo pour provoquer la chute de SADDAM est décrété contre l’IRAK (déclaré état voyou),  cette 
mesure très sévère va causer la morts de 500 mille enfants par manque de médicaments .En outre l’image de terreur  
De SADDAM véhiculée par l’Occident favorisera les ventes d’armes aux pays voisins. 
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       11 Septembre 2001 à NEW YORK, AL-QUAIDA lance une opération terroriste sur les Tours jumelles du centre 
commercial de MANHATTAN à NEW-YORK, faisant 2973 victimes .Le président G.W.BUSH pris au dépourvu, ignorant                                                                                                                                                                                  
où se trouvent les coupables accuse l’IRAK qu’il incrimine ensuite d’avoir des armes de destructions massives et de 
fabriquer la bombe atomique. Aucuns des multiples contrôles AEIA, agence internationale de l’énergie atomique ne 
trouveront traces de ces armes. Les Etats-Unis avec l’Angleterre malgré le désaccord général engageront la 2ème guerre 
du golfe. Comme il était prévu l’armée Irakienne est écrasée avec des milliers de morts, 
SADDAM est arrêté et exécuté après un jugement pas très légal. 
             Aujourd’hui le Tyran n’est plus, aucunes armes de destructions massives n’ont été trouvées. Le pays est dans 
l’instabilité et l’insécurité les plus totales .Les pertes de soldats américains ne cessent pas d’augmenter dans des 
embuscades ou attentats. Il est à craindre que tous les pays où nous avons intervenu deviendront inévitablement des 
République Islamistes. Tristes résultats. Alors Monsieur G.W.BUSH  les IRAKIENS vivent-il mieux maintenant ? 
                                                                                 La LIBYE.   
            Le colonel M.KADHAFI arrivé au pouvoir avec un coup d’état militaire menait la LIBYE, ancienne possession 
Britannique, d’une main de fer depuis plus de 40 ans,. Ce pays désertique de 8 millions d’âmes est très riche en pétrole 
mais les multiples tribus nomades vivent dans la pauvreté.  
               En Février 2011 l’arrestation d’un militant des droits de l’homme déclenche des émeutes à BENGHAZI et a EL-
BAIDA que KADHAFI réprime durement. La LIBYE suspend ses relations avec la France qui vient de reconnaitre le CNT 
(comité national d transition) rebelle. C’est alors que le Président Français, remonté par un philosophe exalté 
et sans l’ombre d’une solution autre que celle d’abattre KADHAFI, pousse le président à demander et obtenir 
l’autorisation de l’ONU de protéger le peuple LIBYEN sans défense. Une coalition Franco-britannique soutenue par les 
ETATS-UNIS  interdit le ciel a l’aviation LIBYENNE qui attaquait les manifestants, puis bombarde les casernes et les 
diverses habitations de KADHAFI outrepassant le mandat de l’ONU. Mais le mal est fait, les rebelles ont pillés les 
arsenaux bien garnis d’armes  et de munitions de toutes sortes qui vont équiper toutes les organisations islamistes .Le 
31 Mars 2011 l’OTAN prend les commandes de l’opération ‘’Protection Unifiée’ ’Le 11 Avril 2011 KADHAFI accepte les 
propositions de l’UNION AFRICAINE pour mettre fin à la crise, le plan est rejeté par les rebelles, ce plan ne tient aucun 
compte de leurs revendications. 
              Le 23 Août le CNT prend TRIPOLI et se met à la recherche de KADHAFI en fuite ; il est arrêté le 20 Octobre 2011 
à SYRTE ou il sera abattu. L’intervention militaire des Franco-Britanniques a permis aux Islamistes de tous bords 
de s’armer et d’attaquer ensuite la raffinerie de gaz dans le Sud Est ALGERIEN puis d’envahir le MALI et la 
CENTRAFRIQUE      
              3 ans après la LIBYE s’enfonce dans la crise politique, économique et sécuritaire. Le 1èr ministre vient d’être 
démis de ses fonctions pour malversations et on cherche un remplaçant. Depuis 6 mois une guerre du pétrole entre 
le pouvoir central de TRIPOLI et les rebelles fédéralistes fait rage, d’où une production de pétrole qui a atteint son 
niveau le plus bas qui met la trésorerie du pays en difficultés, du jamais vu en LIBYE.  
                                                                        Le MALI, et la CENTRAFRIQUE. 
             Actuellement au Nord MALI 4 forces politiques et militaire se partagent le territoire et le pouvoir. La 1ère force 
est, le MNLA de l’AZAWAD (laïque) avec son bureau politique fantoche tenu par un ancien colonel de KADHAFI .La 2ème 
force est ANSAR  DINE (groupe des défenseurs Salafistes) ce sont des Touaregs islamistes qui tiennent des positions 
dans le Sud Est du Nord MALI, le reste du territoire est tenu par une coalition touareg Islamiste.  La 3ème  force est AL 
QUAIDA au MAGREB islamiste, AQMI, qui contrôle les montagnes au Nord Est du MALI. La 4ème force est le MUJAO 
pour l’unicité et le Djihad de l’Ouest et qui veut accentuer ses attaques sur l’ALGERIE. Son mode opératoire est le 
même qu’AQMI. 
           Aujourd’hui la sécurité du pays n’est pas assurée, la France va renforcer sa présence militaire dans le Nord après 
l’assassinat de 2 Français. Suite à un accord de défense la France va ouvrir 2 écoles militaires et une base militaire 
permanente à TESSALIT.  
       En ce qui concerne la CENTRAFRIQUE la situation empire dans l’ensemble .Les forces internationales sont 
concentrées dans la capitale. Dans les villes de l’Ouest et du Nord-Ouest la violence se déchaine dans une routine qui 
ne fait que se répéter .Les Ex. SELEKAS pratiquent la terre brûlée en remontant vers le TCHAD ou en allant dans leurs 
fiefs de l’Est du pays. Les anti-BALAKAS, milices chrétiennes attaquent les membres de la minorité musulmane  
d’où l’exode massif vers le TCHAD et la CAMEROUN. Les Français, opération SANGARIS et les Africains de la MISCA 
sont à YALOKE ou à BOALI. Mais toutes ces forces ne sont pas assez nombreuses pour empêcher les tueries, et la 
réponse humanitaire n’est pas encore à la hauteur. 
          Le TCHAD se retire de la Force interafricaine en réactions à des violentes critiques injustifiées. 
          La France tout en diminuant ses effectifs militaires réorganise son dispositif au SAHEL autour de 4 Bases GAO, 
NIAMEY, N’DJAMENA et OUAGADOUGOU.  
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                                                                              L’AFGHANISTAN. 
        L’année 2014, année de tous les dangers. L’élection présidentielle Afghane et la fin de la mission de l’OTAN 
rendent l’avenir de l’Afghanistan incertain. Si la présence étrangère est prolongée la puissance des Talibans est 
inquiétante, on peut se poser alors la question à quoi ont servi les 12 ans d’interventions étrangère ? Une année avant 
la fin de la mission de l’OTAN le pays est à la croisée des chemins. Le désengagement militaire qui doit intervenir en 
2014 à une inconnue de taille, combien de militaires restera-t-il après la fin du mandat le 31 Décembre ? La situation 
à KABOUL est précaire, les militaires restent le plus souvent dans leurs cantonnements leurs véhicules sont des cibles 
pour les engins explosifs, les victimes sont cesse en augmentation.. 
           10 ans après le départ des Talibans ils sont de retour et plus puissants que jamais, les Américains et même les 
Français discutent avec eux. AMID KARZAID a bien compris qu’il devra s’entendre avec eux. 
           Voici où en est aujourd’hui l’Afghanistan, le jeu politique Afghan est avant tout ethnique. Il faut quand même 
bien admettre qu’actuellement le pays va bien mieux que lorsque les Talibans étaient au pouvoir. 
                                                                           ISRAEL et la PALESTINE. 
                   Cette crise a commencée avec la création de l’état d’ISRAEL à la fin de la 2ème guerre mondiale. 
                   Les nations qui ont vaincu  l’Allemagne Nazie touchées par le dénuement de la diaspora JUIVE et des 
rescapés des camps de concentrations, ont décidé le 29 Novembre 1947 lors de l’Assemblée Générale des Nations 
Unies l’adoption d’une résolution pour la création d’un état Juif. Le 14 Mai 1948 est le jour officiel de la création de 
l’état d’ISRAEL. 
                   Le 14 Mai 1948 est pour les Palestiniens le jour le plus sombre de la nation, 800 mille palestiniens sont 
expulsés de leur terres, et maintenant, la natalité aidant, c’est un total de 5 millions de Palestiniens qui espèrent 
toujours le retour chez eux. Voilà l’essentiel de la crise ISRAELO-PALESTINIENNE.  
                  Depuis des années cette crise empoisonne le monde, plusieurs guerres entre ISRAELIENS et PALESTINIENS, 
puis avec l’EGYPTE n’ont rien réglé et au contraire envenimé cette crise. On connait toutes les raisons avancées par 
les uns et les autres et rien n’y fait ! Il semble toutefois que seuls les américains ont des moyens de pression sur 
ISRAEL ce qui pourrait permettre  de trouver enfin un terrain d’entente avec les Palestiniens, mais ceci hélas est une 
autre histoire. 
                                                   Le TRAITE de LIBRE ECHANGE Union Européenne et Etats UNIS. 
                Dernièrement l’UE a signé un traité majeur de Libre-Echange avec les Etats-Unis, le Transatlantic Trade and 
Investment  Partnerships, le TTIP. Ce traité a pour but de réunir les pays qui à eux seuls représentent la moitié du PIB 
de la planète dans une vaste zone de libre-échanges qui, soit disant donneraient a l’UE  0,3 point de croissance.  Les 
négociations sont secrètes pour les simples électeurs que nous sommes. Mais pourquoi donc aucun médiat n’en parle 
et pourquoi nos députés n’exposent pas ce problème à leurs électeurs. On croit savoir que suite aux écoutes 
téléphoniques de la NSA les négociateurs européens sont de plus en plus nombreux à vouloir stopper les négociations 
avec l’Amérique, ce pays qui sans aucune retenue écoute les conversations de tous les concurrents commerciaux. 
               Tout de même, quelques têtes de chapitre ont percées le voile du secret et elles sont inquiétantes : 
   1)-Possibilités pour les Multinationales tentaculaires et qui en veulent toujours plus, d’attaquer les états des 2 côtés 
de l’Atlantique, états qui auraient l’audace de promulguer des lois contre leurs manigances. 
   2)-Tentatives de suppression des réglementations en matière de santé publique. 
   3)-Déréglementation de l’alimentation, (vous savez, les poulets lavés à l’eau de javel, les fromages a pates molle non 
stérilisés, le camembert etc….) de la santé publique, de l’éducation, de la vie privée, du code du travail     
      En outre, ce traité bloquerait toutes les évolutions possibles futures  de l’UE mais de plus et en réalité ce traité n’a 
rien de  commercial, l’UE n’a aucun bénéfice à en retirer, les droits douaniers  au sein de l’Europe étant insignifiants 
soit0,5 %  .Alors nous voici averti. 
 
                  Voici un aperçu sur les principales crises actuelles autour de notre havre de Paix Européen qui mettent en 
cause la paix que nous, anciens combattants qui avons connu des guerres sommes décidés à défendre sans faiblir.  
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